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troupes de PhilippeV. livrée aupillageSc
enfuite brulée. /

Chemin de Saragoje a Pampelune 6? d
Burgos

De Saragoje on peut aller en France
par quatre routes différentes , par ía

Catalogue, par laNavarre, 8c par deux rou-
tes qui font aux frontiéres de XAragón,
dont l'une conduit au Comté de Cominges*
Se l'autre dans la Principante de Béarn.
Allant de Saragoje dans la Navarre , on
cótoye la rive Méridionale de XEbre, Se
Pon paffe par Alagon, petit bourg fitué dans
une presqu'Ile que font XEbre Se le Xa-
Ion; de lá,continuant á marcher le long
de XEbre,on arrive á Cortes ,la prémiére
Place de la Navarre de ce cóté-lá. Ceux
qui vont á Burgos Capitale de la Caftiller
Vieille, laiffant Cortes fur la droite, paf*
fent a Moflen Commanderie des Cheva-
liers de Malthe, qui eft tout prés de lá,
fituée dans une campagne fertile. De lá
Pon paffe á Magallon , 8e aprés quatre
lieues de chemin on trouve

B O R IA,

Boria eft une jolieville, fituée prés dü
Mont Caunus,M(m- Cayo,versles fron-
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tiéres de la Navarre, au pié d'une colli-
ne, avec une bonne Fortereffe. Aíphonfe
V.Pa honorée du titre de Cité, á caufe
des bons fervices, que fes habitara lui a-
voient rendus. Elle eft arrofée de trés-
bonnes fontaines , qui fertilifant fon ter-
rón*, y font abonder le bois, l'huile, le
ble, le vin, le lin,le chanvre, Sclesher-
bages. Lacampagne eft couverte de beaux
troupeaux ,8c les foréts voifines font rem-
piies de gibier.

u.

TARAZÓN A.

I^lus avant eñTaragona ,ou Tarazona,
ville ancienne ,connue autrefois fous le

nom de Turiazo, ouTyriajo. Aíphonfe VIL
Roid'Aragon laprit fur les Mares avec Ca-.
latajud l'An11ío. Elle eíl fituée vers les
coníins de laCaftille Vieille,de laNavarre,-
ce delAragón, prés du Mon-Cayo, fur le
bord d'une petite riviere nommée fusi-les, dans une campagne fertile en tout
ce qui eíl néceffaire pour la vie. Elle eíl
honorée d'unEvéché fort ancien, qui s'é-
tend dans la Navarre 8c dans la Caftille;
Scvautvint milleducats de rente. Elle eíl
chilinguee en ville haute bátie fur un ro-
cher, Se en ville baffe fituée dans la plai-
ne; le tout peuplé d'environ zoco habí-



tans. Outre l'Eglife Cathédrale, on yvoid
cinqCouvens d'hommes 8c trois de filies.

•finita.

Chemin de Saragoje a Lérida

De Saragoje allant a Lérida dans la Ca-

talogue, on paffe lariviereduGallego,
&l'on fait deux lieues de chemin jusqu'á
La Puebla , dans unpays agreable , plan-
té de jardins , Se embélli de maifons de
plaifance. La Puebla de Alfinden eft une
jolie ville, fituée á quelques cens pas de
XEbre , dans une campagne trés-fertile,
8c bien cultivée , avec un Cháteau báti fur
une hauteur. De LaPuebla Pon faitqua-
tre lieues de chemin ,8c Pon trouve une
petite ville, nommée Ojera ouOfera,fi-
tuée aubord de XEbre. On quite fes bords,
laiffant fur la droite deux bourgs , qui y
font fituez,Pina 8c Vililla. Ce dernier- eft
célebre en Efpagne , á caufe d'une cloche
merveilleufe, qui fonne d'elle méme tou-

tes les fois qu'il doit arriver quelque mal-
heur á XEfpagne. Elle a dix brafíes de
tour, 8c a été fondue par les Goths , qui
á ce qu'on croid, y ont mis Pune des tren-

te pieces d'argent, quifurent leprixpour
lequel Judas trahit Notre Seigneur. Elle
fonne toute feule fans étre agitée des vents,
ni d'aucune autre chofe fenfiblé,. que Pon
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puiffe remarquer. Elle tinte d'abord ,Se
fonne enfuite par volee, foit le jour, foitla nuit. Cent Auteurs Efpagnols affeu-
rent le fait comme conílant , Se le prou-
vent par plufieurs exemples.

Je reviera au chemin de Lérida :d'O-
fiera Pon fait un chemin de cinq ou fix
lieues dans une bruyére feche , ftérile,
Seentiérementdéferte, 8c Pon arrive dans
un méchant village nommé Burialajos.
Tout ce Quartier de pays s'apéle leDéfertd'Aragon : c'eft en effet un vafte défert,
de douze lieues de longueur ,; s'etendant
de Burialajos jufqu'á Fraga ,. qui en eft a
fept lieues ;l'onn'y trouvenieau, niveiv
dure, ni'arbre ,ni aucune piante quelle
que ce foit;8c les vents y regnent perpé-
tuellement. De Burialajos onpaffe par deux
mechara villages, Pegnalva, SíCandafms %
Se l'onarrive á p

FRÁG A.

T^-raga eft une ville ancienne, quifous
JL PEmpiredes Romains avoit le nom de
Flavia Galilea y d'oü par corruption eft
venu celui qu'elle porte aujourd'hui. El-
le eft aux frontiéres de la Catalogue , a
troisheues deLérida, fur une hauteur, á
la rive gauche de la Cinca, Cette ville
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eft affez forte par fa fituation , étant au

milieu de hautes montagnes, ayant au ae-

vantlaCinca, dont les bords eleves la ren-

dent de difficileaccés ;8c á dos une col-
line, qui empéche qu'on ne puiííe aife-
mentl'aprocheravecdu gros canon. L'An
iixa. Aíphonfe VII.Roi dXAragón, 8c K

\u25a0Roide Caftille de ce nom, fut tuéparles
Mores , en affiégeant cette ville. On y
paffe la Cima furun pont de bois. Les
jardins de la ville produifent divers her-
bages 8c du fafran .* mais tous les dehors
font abfoiument ftériles.

irímQimlnenci.

Au deffous de Fraga ,la Cinca fe jette
dans la Segre, 8cun peu plus bas laSegre por-
te fes eaux dans XEbre. APendroit, oüfe
fait le confluent de XEbre Se de la Segre,
eft Mequinenga , ville ahcienne , connue
autrefois fous le nom d'Oblogefa Se Mo-
fa; forte par fa fituation, dans un terrain
entorné de ces deux rivieres, 8e défendue
par un Cháteau bien fortifie. La campa-
gne, qui Penvironne , eft abondamment
arrofée, fort agréable Se trés-fertile.

Chemin de Saragoje en France par le
Comté de Cominges.

Le Royaume dXAragón confine a trois
petites Provinces de la France , á la

Iii4 Pnn-,
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Principante de Béarn, Se auxComtés deBigorre & dc C,^,. J'ai déjá remar-que que 1on peut paffer de ce Royaume
dans Ja France,^ deux routes différen-
tes. fo une conduit au Comté deComin-ges-, Sel autre, qui eft á POccident de la
premiere, conduit dans la Princinauté de
Bearn. Par la prémiére on va dé Sara-
goje a une petite villenommée VillaMa-yor; autour de laquelle le pays eft entíere-
ment ílénle, á la referve de auelques mai-gres páturages , oü Pon nourrit un petit
nombre de brebis Se de chevres. De lá
traverfantce défert, on paffe par les mon-
tagnes de Lefinea , oü Pon., void une hó-
tellerie toute feule, furune hauteur, avec
une petite Eglífo, qui eft un lieude gran-
ee devotion ;nommée S. MariadeMaga-
lonen los Montes de Lefinea. On y a une
petite Image de la Vierge , dont on ra-
porte qu'elle fait des miracles. L'Eglife eft
deffervie par deux Prétres. On compte
cinq lieues de Saragoje jufques lá ;Sc^de
ja onze jufqu'á Balbaftro. Sortant de ce
lieu l'on traverfe encoré un pays ftérile,
&des montagnes arides, oü Pon ne void
quunpeu de romarin ;Pon trouve unbourg nomme Ahubiére, autour duquel il
ya une campagne de chams; 8c á cinq lieues
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plus avant , un méchant village nommé
Pelígnino , fitué vers le bord de l'Ifuela.
De ce village on paffe á travers un pays
inculte , ou l'on ne trouve qu'une feule
hótellerie, Se aprés fix lieues de marche
on arrive a

B A L B A S T R O

Balbastro (Borbaftrum) eftune ville
Epifcopale , fituée fur une petite ri-

viere, nommée Vero,prés de Pendroit oü
elle fe jette dans la Cínca. L'Evéchévaut
huit mille "ducats de revenu : on y paffe
le Vero fur un trés-beau pont. Les deux
rivieres, qui arrofent fonterroir, le.ren-
dent fertile en toutes chofes,particullére-
ment en huile.

De Balbaftro, décendant le long de la
Cínca, l'on trouveMang on (Mantio) ville
forte , fituée fur le penchant d'une col-
line, au bord de cette riviere, 8c défen-
due par un bon Cháteau. L'Aniypy. il
s'y tint une affemblée coníidérable des E-
tats de Vaience , d'Aragon Se de Catalo-
gue, qui prétérent ferment de fidélité á
Philippe III.L'An 164Z. les Frangois lá
prirent,mais les Efpagnols la leur reprirent
l'année fuivante.

Te retourne au chemin de la Francel
y -»-••_ _*.
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A quatre lieues de Balbaftro , Pon trou-
ve Graus_, petite ville fur la riviere d'Ef-fera ;oü Pon dit qu'on ramaffe la rofée,
qui fort á faire d'excellent baume. Elle
fut prife fur les Catalans, au mois de Jan-
vier 1706. par les troupes de Philippe
V. qui la brulérent , aprés Pavoir pillee
Se empórté du butin pour la charge de
trois cens mulets. APOccident de Graus,
on voitMedianos , petite Place furlebord
de la Cima ; oü ily avoit ci-devant un
beau pont de pierre, que lesEfpagnols fi-
rent fauter au mois de Décembre 170^.pour empécher les Catalans de paflér plus
avant dans XAragón. La riviere d'EJe-
ra lombe dans la Cima, au deffous de
Graus, prés d'une petite Place nommée
Caftro.

Adeux lieues de Graus ,marchant le
long de XEJera, Pon trouve Sant ¡ffuiles,
jolibourg fitué au pié des Pyrénées. Au
fortir du bourg, on entre dans ces vaftes
montagnes, oü l'ontrouve un chemin pier-
reux SceíTroyable, fiétroit qu'iln'y peut
paffer qu'un animal á la fois; 8c en hiver
ileft abfolument impratiquable. On va
toujours en montant , 8c de ces hauteurs
affreufes onvoit embas la riviere d'EJera,

parmi' les rochers avec un bruit
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cffroyable. Cótoyant toujours cette rivie-
re , on paffe á une petite ville, nommée
Campo ;Se de lá paffant plufieurs fois la
inéme riviere fur plufieurs ponts , á cau-
fe des courbures qu'elle fait, on arrive á
un beau bourg nommé Seira ou Cera. De
lá l'on continué a monter marchant dans
lesPyrénées,qui s'éleventtoüjours d'avanta-
ge; Pon cótoye encoré la riviere d'Ef-
fera, 8c l'onmarche dans un chemin auííi
étroit Se auffi dangereux que le premier .
Quand on eft parvenú au lieu le plus haut, ,

on void de lá, entre ces montagnes , de
belies Se d'agréables Vallées , particu-
liérement celle deVenafque, oü ily a un
grand nombre depetites villes, de bourgs,
&de villages ;8c qui eft tres-bien cul-
tivée. On décend de cette montagne ,&
venant dans la Vallée on trouve Benafca_.
Venafque, , qui en eft la ville principale.
Elleeíl fituée furXEJera, un peu au def-
fous de la fource de cette riviere, vers les
frontiéres de la France ,dans la Seigneu-

Venafqueí

rie de

RIBAGORZA.

Cette Seigneurie , qui porte aujour-
d'hui le titre de Comté , Se a porté

autrefois celui de Royanme, s'étend dans



'I 1 > I IIII Ri&agoíza;
ce quartier de pays, le long des frontiéresde la Catalogue ,dont elle eft féparée pai-la nviérede Noguera Ribagor zana; ayantqumze lieues de longueur fur fix de lar-geur. Elle comprend diverfes Vallées,
favoir celles de Benabarri , de Venafque
&d'autres , 8c s'étend fur trois cens cin-
quante petites Places, comme bourgs Se
villages, dont la yrinciryaleeñ Benabarri,
ou Benavarri , á l'Orient de Cafiro St
&uSfdd-Eñ de Graus: les autres plus con-
fidérables font -Venafque au Nord, Tama-
ritSe S. Eftevan de Litera a Péxtrémité
Méridionale , entre Mongon Se les frontié-
res de Catalogue. Ce quartier de pays fut
enlevé aux Mores de fortbonne heure,8e
le premier qui prit le titre de Comte de
Ribagor gaíut Bernard parent de Charles-
Magne, premier Comte de-Barcelone ,qui
cpoufa Thiudá filiede Galinde II.Comte
d'Aragon. Pour revenir á Venafque, cet-
te ville étant Place frontiére, on y tient
ordinairement garnifon dans unbeau Chá-
teau, dont elle eíl défendue ;oü Pon voit
de groffes pierres for les murailles aü lieu
de canon. On boit lá de fortbon vin, Se
Pon ymange d'excelientes traites.

De Venafque On continué á cótoyer XEfi-fera, Se á marcherdans les Pyrénées. On

f666
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voiden paílánt de belies foréts de hauts 8c
de grands arbres , qui fervent á faire des
máts de navire. Aprés deux lieues de che-
min, Pon trouve une hótellerie nommée
Hofipitalet, oü ilfaut attendre que Pon fe
trouve vint-quatre perfonnes enfemble
pour pouvoir paffer. On commence la
de nouveau á grimper fur la montagne ,
par un trés-méchant chemin-, 8c l'on ar-
rive auPuerto ,Port ou lieu de paffage ,
oü l'on quite . l'Efpagne pour. entrer en
France. Ce paffage eíl formé dé deux poín-
tes de *rochers,qui venant a fe rencon-
trer, le rendent fiétroit, Se fifcabreux,
qu'avec une poignée de monde on en
peut défendre l'entrée á toute une armée.
Quand pn regarde dehaut en bas, du có-
té de la France, ilne femble pas poffible
d'ydécendre *, 8e en effet la montagne eíl
firoide , qu'il a faluque les hommes y
ayenttaillé un chemin dans le roe. De lá
l'oncompte environ dix lieues jufqu'á S.
Bertrand de Cominges.

SOBRARVE.

La Principauté de Sobrarve, quia por-
té auffile titre de Royaume , eft á

l'Occident duComté de Ribagorga,Se com-
prend plufieurs Vallées 3 comme celles dc

Terran-
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Terrantona , de Giftain, de Puertolas Sz
quelques autres. La principale Place de
ce pays eíl Ainfa, qui étoit autrefois Ca-
pitale des Rois de Sobrarve :Elle eíl fi-
tuée dans une plaine, fur la riviere dXA-
ra, prés de Pangle qu'elle faiten fe jettant
dans la Cima , un peu au deffus de Me-
dianos. C'eft dans ce pays que la Cinco,
fort d'un petit Lac ,formé par plufieurs
fources au pié du Mont de Bielfia,

\u25a0Autre chemin de Saragoje en France
parla Principauté de Béarn.

L'autre route, que j'aiindiquéepouf
paffer du Royaume dX Aragón dans la

France, eñ d'aller par Huefica , pour: eñ-
trer dans la Principautéde Béarn. On va
d'abord a Cuera ou Zuera,petite Place ,fi-
tuée fur le Gallego , dans une campagne
fertile, a quatre lieues de Saragoje. De
Zuera Pon va par Almudevar , fitué dans
un terroir qui raporte du ble, du vin Se
du fafran. De lá Pon fait trois lieues de
chemin jufqu'á -

HUESCA.

Huesca eftune villetrés-ancienne,qui a
porté autrefois lenom d'Ofica. EtPlu-

íctrque nous aprend dans la vie de Serto-
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ñus, que ce Romain yétablit une Acadé-
mie á former le corps Se l'efprit,afind'y
faire venir tous les enfans des Nobles du
pays, fous pretexte de leur procurer une
belle éducation, mais en effet afin de les
avoir pour ótages de la fidélité de leurs
peres. Huefca eft une jolie ville, fituée
fur le bord de la riviere dXIfuela, dans u-
ne agréable plaine, environnée de colli-
nes. Elle eft honorée d'une affez ancien-
ne Univeríité, Se d'un Evéché, fuffragant
de Taragone , qui vaut treize mille du-
cats de revenu. Mais rien ne fait plus
d'honneur a Huefca , que d'avoir donné
la naiffance a deux iSaints Hommes , O-
ronce Se Laurentrón "frére, dont celui-ci
foufrfole martyre á Rome ,étant róti fur
ungril; comme on Pa deja remarqué ail-
leurs. On. a lá un air fort doux , Se un
terroir trés-fertile : on y trouve tout en
abondance, Se particuliérement du vin,
dont cette ville fournit la meilieüre partie
d'Aragon. Huefca eft fituée dans le -plat-
pays : á deux lieues dé4á Pon entre dans
les montagnes , oü Pon ne fait que mon-
ter Se décendre dans des chemins fort é-
troits, -hordez de précipices affreux, oü
pour peu qu'une monture bronchat , on
périroit infailliblement, On arrive á un

bourg

Huefca."
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bourg nommé Xavier, fitué fur le borddu Gallego, Sccótoyant cette riviere, on
arrive á Sallent, (Saliens) le dernier village
d'Aragon de ce cóté-lá, á quatorze lieues
d'Huefica.

Val ¿TENA

Ce village eft dans une belle Se agréa-
ble valiée , nommée le Valde Tena,

Pune des plus grandes 8c des meilleures
qu'il y ait dans les montagnes de XAra-
gón. Elle eft fituée entre des montagnes
prodigieufement hautes; inacceffible en
hiver , á caufe des neiges 8e des glaces,
mais fort agréable 8c fort délicieufe dans
le retour de la belle faifon. La chaffe y eft
trés-abondante , 8c l'on trouve parmi ces
rochers quantité de gibier Se de volaille :
des liévres, Se des chamois : des perdrix,
des canars , Se des pi.geons fauvages. La
riviere du Gallego §e une autre petite nom-
mée Agua Lempeda ydonnent d'excellent
poiffon, fur-tout des traites 8c des bar-
beaux. Les campagnes font riches enbons
páturages, oü l'on nourrit jufqu'á trente
mille bétes :\u25a0 8c Pon y trouve quantité de
limpies 8c de bonnes herbes , d'un grand
ufage dans la Médecine. Elle comprend
onze villages, dont les principaux font Sal-
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lent, Panticofa, Pueyo SxLanuca. Le vil-

lage de Saliera eft lepremier 8c le plus con-
fidérable de tous, dans une fituation ex-

trémement élevée, au bord du Gallego; a

une lieue au deffous de la fource de cette

riviere. C'eft un lieu de grand paífoge,
á caufe du voifinage de laFrance, Se dans
íe PrintemsSe PEté Ü y a toujours grand
abord de monde. Prés de ce village- on

voit une cafcade merveilleufe de la petite'
riviere dX Agua Lempeda , qui 'combe de
fort haut dans le Gallego avec un fracas
étrange. DeSallent onadeux routespour
entrerdans laPrincipautéde^^ra, Pune
par laVallée d'Afpe ,8c l'autre par la Val-

léed'OJeau. Laprémiére, qui.eft au Cou-
chant , eft plus belle, plus courte 8e plus
commode, &conduit le long d'une peti-
te riviere, nommée laGaved' Afipe,áNo-

tre Dame de Sarrans ou Serrans ,qui eft a

íeft lieues de- Sallent. L'autre, qui eft a
l'Orient, conduit par le Port de Peyre-
Longue Se par Aigues-Caud.es ,le long d'une
autre riviere, nommée la Gave d'OJeaua
Loruns, premier village de Béarn, qu'on
rencontre furcette route. Ces deux rou-
tes aboutiffent Pune Se l'autre á Ole-
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Le Comté /ARAGÓN

La riviere d'Aragon, quiprend fa four-
ce á S. Chriftine dans le voifinage de

Sallent, coulant duNord au Sud,Se tour-
nant enfuite de l'Orient á POccident ,ar-
rofe im petit Pays de montagnes , qui a
porté lenom de Comté d'Aragon. Ilcom-
prend un grand nombre de belies Vallées,
comme le Val de Canfranc, le Val dAifia,
le Val d'Aragues, Se plufieurs autres, Se
renferme quelques villes, Se une grande-
quantité de bourgs 8e de villages.

JACA.

Decendant done le long de XAragonT
Pon trouve Jaca, villeancienne, fituée

furle bord de cette riviere, dans une a-
gréabie plaine au pié des Pyrénées.. Elle*
étoit fort considerable dans PAntiquité,,
Capitale d'un grand peuple ,qui portoit
íe nom de Jaccet.ains. Aujourd'hui Jaca eft.
dans une fituation affez avantageufe ,dans
un terroir abondant en ble, en fruits, en
troupeaux, Se en gibier, 8c honorée d'un
Evéché, qui vaut trente mille ducats de
revenu.

AuMidide Jaca X'on voit Anc-anego, íí-
tué furle Gallego,. Scun peu plus loin au;
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Midi,Lome gros bourg, fituéaupié des

Pyrénées, ent?e Huefca S^Jaca, a quatre

lieues de la prémiére. H eíl arrofe par

quantité de belies fontaines, &defendu
par une bonne Fortereffe, oü lemalheu-
reux Comte Julien, qui avoit livre fa pa-

trie en proye aux Infideles, futdetenu pri-

fonnier jusqu'á fa mort. Plus avant au:
Sud-Oueft on voit Ayerbe , ou Ayerve,
anciennement Ebellium, autre beau bourg,
fituéaupiédesPjrtóí.

Te reviens á Jaca ;de cette villedecen-

dantX Aragón, Pon voit fur ía gauche,*

Sant-Juan de la Pegna ,qui eft un Mona-
ílére magnifique, oü font les tombeaux des

anciens Rois de Sobrarve. A deux lieues
plus loin au Couchant, eft Berdum ou

Verdun, íitué au confluent des deux rivie-

res d'Aragon 8e de Feral. Continuant a

décendre X Aragón, on voit fur la droite,

á deux lieues de lá, Salvatierra, íitue a

quatre lieues de Jaca :ilapartenoit autre-

fois au Couvent de S- Juan de la Pegna-3
mais parce que c'étoit une Place frontiere,

ilfut uni á la Couronne par Pedro II.

Roi &Arawn. Au deffous de Salvatier-
ra eñ Termas (Therma) le temer villa-

ge du Royaume , de ce cote-la, litue

Ir XAragón: ils'y trouve des bains d^eau
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chandes fort falutaires, propres pour laguenfonde diverfes maladies; étant char-
gees de parties de falpetre, de nitre,d'alunce de foufre.

Quitant le cours de XAragón,pour al-
ler le long de la riviere d'Onfiella,Pon voit
Sos, bourg confidérable, aux frontiéres de
la Navarre, avec un beau Cháteau, oü
eft né Ferdinand V.dit le Catholique. De
lá paffant au Midi,l'on trouve Umaftil-lo, autre bourg au Sud-Eft de Sos, fur
une hauteur vers la fource de la riviere de
Riguel; orné d'un affez beau Cháteau.
Jy'Uncaftillo tirantdroit auMidi,Pon void
Exea de los Cavalleros,. íitué fort avanta-
geufement entre deux rivieres, dont l'une
porte le nom de Rio de. Ores; dans une
campagne fertile, á douze lieues de Sara-
goje. Alphonfiel.Roi d'Aragon reprit cet-
te ville fur les Mores., par le fecours d'u-
ne troupe de Cavaliers Frangois Se Ga-
fcons, ce qui fitqu'on luidonna.le nom
d'Exea de los Cavalleros. D'Exea Pon voit
zXOrientLma, 8c au Sud-Oueft Taufte,
deux petites Places, quiméritent d'étre re-
marquées. Lunaeñ fituée entre des mon-
tagnes, au bord d'une petite riviere qui
paffe á Exea, 8e á neuf lieues de Saraso f-Je. Le Roí D, Sanche Ramire II.Pérígea
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en Comté, 8c elle a été poffedée avec ce

titre par laMaiíonde Luna, qm a etetort

célebre dans les Siécles xiv.&xv. Tau-

fte eíl un beau bourg, á deux lieues des

confins de laNavarre, fur la petite rivie-

re de Riguel, qui fe jette dans XEbre un

peu au deffous. Sa fituation eft affez a-

vantageufe 8c trés-agréable. Les habitans
arrofent leur terroir par le moyen des ca-

naux, oü ilsconduifent l'eau de 1Ebre ;ce

qui le fertilife admirablement , 8c le fait

abonder en toutes les chofes qui font ne-

ceffairés a la vie. . .
Par le détail, que l'onvient de voir, il

eft aifé de juger, que XAragón n'eft pas
la plus riche Province de l'Efpagne. Le
terroir y eíl généralement fablonneux,
montueux, ou pierreux; en quelques en-

droits nitreux, Se presque .par-tout \u25a0 fort
fec :ce qui fait qu'il n'eft fertile quedara
les lieux oü on le peut arrofer, par le
moyen des rivieres 8e des ruiffeaux; Se
qu'il ne produit du tout rien dans les en-

droits,oü cela ne fe peut pas faire Ony
trouve dugrain, duvin, de l'huile, du

lin,8c des fruits; en quelques endroits du

fafran : c'eft lá toute la richeffe du Pays,
Les montagnes font remplies de gibierSe
devolaiiie, &a fiPon en doit croire ce

Kkk 3 quon

Ta-sñC,
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qu'on en dit, ils'y trouve quelques mi-
nes d'or 8c d'argent.

Les Aragonois font gens d'efprit 8c de
bon gout , courageux 8c hardis , mais
auffi les plus fiers de tous les Efpagnols,
s'eftimant plus que tout le reíle de l'E-
fpagne Se de XEurope méme. LesGentils-
hommes font fort civils 8c fort affables en-
vers lesEtrangers, Dans leurs difcours or-
dinaires, ilsproteftent qu'ils n'ont rien plus
Ü cceur que de tirer Pépée pour le fervice
de leurRoi. LeRoyanme d'Aragon avoit
confervé jusqu'á nos jours fes Lois Se fes
Coutumes particuliéres, différentes de cel-
les dureíle de laMonarchie :MaisPhilippe
V.a changé tout cela. La féchereffe Se la
pauvreté du Pays, jointe au libertinage,
fait qu'ilfortde XAragón, de tems en tems,
des compagnies entiéres de Voleurs, apeles
Bandoleros ,quife répandent par toute l'E-
fpagne, Se font fort redoutables* pour les
Voyageurs.Sc les Voyageufes, particulié-
rement pour-les belies filies. Lors qu'il
leur en tombe quelqu'une entre lesmains,
ils la gardent toute leur vie dans des ca-
vernes effroyables ;oules font galoper avec
eux,lorsqu'ils marchent pour quelque ex-
pédition; Se ils en font jaloux á la foreur.
Mais lors qu'ils en trouvent, qui font af-
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fez heureufes pour ne pas leur plaire,^ ils
les ranconnent& les font racheter chére-
ment leurs ParensB

dragón.

WJ'ai déjá remarqué ci-deffus que XAra-

mñ eñ le Pays des anciens Celtibériens,

Ces peuples étoient reputez anciennement
les plus puiffans , &les plus braves de-
tous les Efpagnols. IIeft conílant que
leur nom venoit de la jonclion des Celtes
8e des Ibériens, qui s'étant mélez 8c con-
fondus enfemble pour ne faire qu'un feul
Peuple, avoient auffi joint leurs noms
pour n'en faire qu'un feul. Mais les E-
crivains ne font pas d'acord fur la caufe
ou Poccafion de cette jonclion.^ IIy en
a qui difent que les Celtibériens étoient des
Gaulois venus de la Gaule Celtique ,cjuí-
s'étant habituez autour de XEbre, apelé
autrefois Iberus ,.avoient pris de lá lenoira
de Celtibériens. D'autres difent que les-
Celtes Seles Ibériens, deux peuples qui de-
meuroient aux deux bords de XEbre, ayant
eu long-tems la guerre les uns contre les-
autres ,pour les limites de leurs territoires,,
firent enfin la Paix; Se pour la mieux ci-
menter, s'unirent les uns aux autres par
mariages, 8cfe confondirent pour ne faire
qu'un feul peuple. Ces deux peuples unis-
áe cette maniere, firent une puifíante Na-



0pL Les Delices
tion, qui retint le nom des deux. Ce
fentiment eft le plus vrai-femblable ,d'au-
tant plus qu'il eft apuyé de Pautorité de
Lucain, qui étoit Efpagnol, Se qui, quoi
que Poete, mérite néanmoins d'en étre
cru fur les affaires de fon Pays : parlant
des Celtibériens, illes déíigne par cette
périphrafe,

profugique a Gente vetufta -
Gallorum Celta mifcentes nomen Iberis.

Bien que leur Pays fut ílérile, comme
YAragón l'eft encoré aujourd'hui, cepen-
dant ils étoient riches, parce qu'ils avoi-
ent des mines d'or 8c d'argent. Marcellus
y exigea dans une courte guerre fix cens
talens de contribution. Ils avoient des ar-
mes d'une bonté extraordinaire , 8c ils fe
fervoient pour la trempe d'une méthode
toute particuliére. Ils enfouiffoient en
terre des lames d'épée, & les laiffoient
lá jusqu'á ce que la partie la plus foible
Se la moins dure fut toute rongée de la
rouille; celle qui. deméuroit, étoit d'une
forcé furprenante, coupoit le fer 8e Pa-
cier, Se per^-oit les cafques Se les cui-
raffes.
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La NAVARR E

y a.Navarre eft le dernier Royaume de
JLA'Efpagne , dont ilnous reíle á parler.
Lenom deNavarre eñ moderne Se incon-
nu aux Anciens. Quelqucs-uns le déri-
vent de Nava, mot Efpagnol, qui figni-
fie une campagne , dont on a extirpé tout le
bois-, &quí eft environnée deforéts :Se Pon
prétend que ce Royaume a pris le nom
de Navarre , parce qu'ileft rempli de Na-
vas. Quoiqu'il en foit,ilfaifoitpartie de
la Tarraconnoifie , Se étoit autrefois habité
par les Berons, les Suefftains, Se les Fa-
ficons, ou Gafcons. Cette Province eft fai-
te en facón de lofange, 8c difpofée d'une
telle maniere , qu'elle a XAragón au Sud-
Eíl, la Caftille Fieille au Sud-Oueft, la
Bifcaye au Nord-Oueft, 8c les Pyrénées au
Nord-Eft. Elle eft enfermée entre les
Pyrénées , qui la féparent de la Navarre
Frangoifie ,apélée autrement la Baje Na-
varre , Se entre le fleuve de XEbre , qui
coule lelong de íes frontiéres, la féparant
de la Caftille Fieille, á la referve d'un pe-
titQuartier de pays , qui eft aü déla de
XEbre. Son étendue eíl d'environ trente-

deux lieues de long,fur vint-huit de lar-
ge. Elle eft arrofée par trois ou quatre
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rivieres affez confidérables , qui tombent
dans XEbre. La premiare eíl XAragón,
qui fortant au Royaume de ce nom,paf-
fe á Sanguefa , á Méllela, á Filia-Franca ,
Se á Milagro, au deffous duquel ilfe jette
dans XEbre : XArga,qui coule au milieu
duRoyaume ,paffant á Pampelune , aMi-
randa, Se á Peralta :XEga , qui fort de
la Vallée dXAran, Se paffe a Eftela , a
Carear, Se á S. Ad,rien, 8e fe jette dans
XEbreun peu au deffous de Calahorra.

Autrefois le Royaume de Navarre a-
voit beaucoup plus d'étendue , qu'il n'en
a aujourd'hui : ilcomprenoit une partie
de la Bifcaye,Logrogno Se Calahorra ;mais
ila été racourci par les Rois de Caftille.
Une faut pas néanmoinsajouter foi á Phy-
perbole d'un Efpagnol, qui prenoit appa-
remment le publie pour grue , lorsqu'il
a ofé écrire,qu'il n'y avoit pas plus de vint
mille familíes dans laNavarre. Ce Roy-
aume eft á la vérité petit; néanmoins on
y compte huit Citez , dont l'une eft ho-
norée d'un Evéché. IIeft divifé en cinq
Jurisdiólions , qu'ils apélent Merindades;

celle de Pampelune , celle de Tudele, cel-
le d'Olite, celle d'Eftela, Se celle de San-
guefa. Je vai décrire tout cela fuccinéte-
•ment, felón ma méthode ordinaire.



'Matón3* DE l'Espagne. 6/f
Chemin de Madrit a Pampelune.

Quand on va deMadrit a Pampelune,
on traverfe une partie de la Caftille

Vieille,&l'onva fe rendre á Agreda, Pla-
ce frontiére vers XAragón,aupié duMont-
Cayo, D'Agreda l'on cótoye XAragón 8e
Pon entre dans laNavarre par laMerindade
de Tudela. Onfaitquatre lieues de chemin
dans un fort beau pays , 8c l'on arrive au
bord de XEbre , que l'on paffe a un lieu
nommé Cadreita. Un peu plus avant, on
trouve la riviere d'Aragon,quigroffie des
eaux de quelques autres rivieres,eíl affez
\u25a0confidérableencetendroit. A une portee
'de moufquet de cette riviere on paffe á
Marzilla, quieftune joliepetite ville, dans
un terroir en partie fertile,8c enpartie fté-
rile. De la,traverfant un pays de Landes,
on arrive a

"i

TAFALLA

TAFALLAeft une fort jolie ville, dé
grandeur mediocre, honorée dutitre

de Cité l'An 1530. par Philippe IV'.Elle
eft fituée au bord de lapetite riviere du Ci-
dago,íerméede murailles, 8c défendue par
un Cháteau. Dans le xv.Siécle Charles III.
Roi de Navarre y bátit un Palais , oü il
faifoit ordinairement fa réfidence. Les
Efpagnols Papélent lafleur de la Navarre^

Lll 2. parce
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parce qu'elle eft le fiége d'une affez bonne
Univerfité, oü la jeuneffedu Royaume va
faire fes études. Tafalla eft dans un bon
terroir, fertileen vin; Se tout ce quartier
de pays ,qui eft au bord du Cidago, eftun
grand vignoble,qui produit d'excellent vin*
Acinq lieuesde TafaJla Pon -trouve

PAMPELUNE.

Pampelune, la Capitale de laNaycmty
eft une villeancienne, bátie par Pompee

aprés la mort de Sertorius Se la défaite de
fonparti; de lá vient qu'on Papéloitdans
P Antiquité Pompejopolis, ouPómpelo. Elle
eíl affez grande , fituée prés des Pyrénées ;
dans une plaine quin'eft commandée d'au-
cun endroit, honorée d'un Evéché,foffra-
gant de Burgos , qui vaut vint-huit mille
ducats de rente. Elleeíl fermée demurail-
les, défendue par deux Cháteaux, dont l'un
eft dans laville8c l'autre dehors : ilya une
Place fortfpacieufe ,oü l'oncélebre laféte
des Taureaux. Les fortifications de Pam-
pelune ne font pas confidérables ,mais ce
qu'ily axje meilleur á remarquer eílle Chá-
teau ,qui eft hors de la ville. C'eft une Ci-
tadelle bátie par Philippe II.pour teñir en
bride les Navarrois , Se pour arréter les
Frangois. Elle eft forte par fa fituation,
Se fort bienentendue j fituée fur le rqg,
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compoíee de cinqb..ftionsrevétusdepier-B
, avec de bons foífoz a fond dc cuve«

Aumilieu de la Citadelle ily a la p f<«
d'armes, qui eft un efoace rond, ou 1cnH

fe ranae en bataille,&d'oü par cinq gran-J
des raes , qui y aboutiffent, on peut al-M

ler tout droit aux cinq baftions. DucqteB

de la ville elle a une belle place , avec»
quelques allées d'arbres pour la promena-|
le. Au cóté oppofé, par oü onpourroítj
l'ataquer, elle eft environnée d'unmarai M
qui lui fert de rempart. On y a une form
belle Tour , des Magazins de poudre &j
d'autres munitions de guerre, Seunmouj
lina bras pour fervir en cas de fiége. Ce|
moulineft une grande Se merveilleufe maj
chine, compofée deplufieurs rduages ,de
quatre ou cinq meules 8c d'autant de tre-

mies , oül'on peut moudre á chacune
vint-quatre charges de ble par jour. On
peut letourner á bras, 8c le faire tourner

auffi par des chevaux, 8c Pon dit, qu'on
yentretient toujours unhomme, qui con-

noit les refforts de cette machine?, afinde

pouvoir la remuer 8e la racommoder en

cas de befoin. Cette Citadelle eft garfee
ordinairement par une Garmfon , Se le

Gouverneur' de la Place y eft mis imme-

¿iatement par le Roi. La Navarre eñref
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gie par un Vice-Roi, qui fait fa réfiden-*ce a Pampelune ;ía charge lui vaut'fixmilleécus d'apointement. J'ai deja remar-
qué que Pompee a báti Pampelune &luia
donné fon norn. Comme PHiíloire nous
aprend que ce General Romain, aprés a-
voir triomphé de tous fes ennemis ,eleva
dans les Pyrénées de magnifiques trophées,,
oü ilfe vantoit d'avoir íübjugué huit cens
quarante-fix villes depuis les Alpes jus-
qu'á Pextrémité de XEfpagne ultérieure,,
c'eft-á-dire du Portugal, unEcrivainmo-
derne a cru que ces trophées n'étoient au-
tre chofe que la ville de Pampelune, mais
c'eft fans- fondement. Car un Géographe-
ancien témoigne que Pompee érigea ces tro-
phées dans le territoire de Jonquiéres; &
des Voyageurs hábiles 8c curieux ont dé-
eouvert des reftes de ees trophées dans les
Vallées d'Andorre Se d'Altavaca,. On m
voit de grands cerceaux de fer de dix
pie¿ de diamétre ,atachez a des rochers,
avec duplomb fondu, qui fervoient a fou-
tenir les trophées ;8c Pon yaméme remar-
qué des figures d'arcs de triomphé.

On crok que lavillede Pampelune aété
Pune des premieres d'Efpagne, quiaitrecii:
la lumiére de PEvangÜe; Se Pon raconte
que S. Saturnin ¿, qui yavoit été envoyé de
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Rome par S.Pierre lePrince des Apotres, y
convertit quarante milleames dans l'efpace
de fept jours; entre lesquels fut $.Firmw_

lepremier Evéque de Pampelune.
Chemin de Pampelune a Saragoje.

Pov taller de Pampelune á Saragoje^, on

vapar Tafalla dont j'aiparlé , de lá l'on
paffe a

eft une jolieville, honorée dü
KJtitre de Cité l'An 1630, par Philippe
IV.fituée au bord du Cidago. Elle eíl Ca-
pitale d'une Mérindade, qui comprendune
Cité,dix-neuf bourgs 8c vint-fixvillages.
Autrefois elle aété le fiége des Rois deNa-
varre ,qui y tenoient leur Cour dans un

beau Palais, dont ilreíle encoré quelque
chofe. Son terroir eíl trés-fertile ,arrofe
par debelies fontaines ,. Se abondant enble,
en vin, en fruits, en lin, en chanvre, en

troupeaux 8c en gibier.
D'Olitetirant au Midi,l'on va paffer

XAragón aun lieunommé Caborojo, d'oü
Pon traverfe un coin de la Bardena Real,
quieílun Quartier de pays,couvert d'une
valle foréts ainfiPon arrive a

T U D E L A.

Tudela eft Capitale d'une Mérindade
quis'étend furiadroite de YEbre_.com-
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prenant deux Citez , 8c vint-deux foit
bourgs foitvillages. Laville de Tudela eft
iituee fur XEbre ,, dans Pangleque fait lefuelles en fe jettant dans ce fleuve;elle eft
aíléz jolie, habitée par un bon nombre de
Nobleffe, Se ornee de quelques beaux édifi-
ees. Mais comme elle eft fituée aux con-
finsde laNavarre, de laCaftilleSe de XAra-
gón, elle fer-t auffi de retraite á des voleurs,
bandits, ouaffaffins, qui s'y retirent, pour
éviter lapeine qui eíl dueá leurs crimes.

Remontantde la riviere de fuelles, on
trouve fur fes bords lapetite villede Cafcan-te,qui porte auffile. titrede Cité, bátie dans
une plaine fortfertile. De Tudela décendant
íe long de XEbre, on fait quatre ou cinq
lieues de chemin, jusqu'au village de Cortes^
qui eft aux frontiéres d'Aragon.

Chemin dePampelune dans laBifcaye

De Pampelune tirant au Sud-Oueft ,on
paffe a.Puente de la.Reina, fitué fur la

riviere d'Arga. On laiffefor la gauche Ar-
tajona fituée furune colline ,.dans une cam-
pagne trés-fertile en. vin. Le terroir de
Puente de IaReina,le longdel'^rg^raporte
auffid'excellent vinrouge. On void furles
bords de cette riviere, trois ou quatre pe-
stes Places dignes de remarque 5 Miranda,



Fdces,Peralta, Laprincipale
Iplralta, fituée dans une Presqu' lieque

íaxtX Arga, á fixlieues dtTudela ;ion ter-

rotrrfpfrt'e auffi d'excellent vin Müagr,

eftplusbas, vers le confluent de XAragón Se

de XArga, place fur une hauteur avec un

Cháteau.

peralta.

E S T E L L A

PouRteprendre le chemin de la Bifcaye.;
de Puente de la Reina l'on va droit a

Mella,(Stella) jolieville,honorée du titre

de Cité, bátie dans une plaine agreable, au

bord déla riviere d'Ega,quiPenvironne de

deux cotez; 8e fortifiée par ua Cháteau.
Elle eft Capitale d'une Mermdade , qui

comprend une Cité,vint-quatre bourgs.
Se cent fixvillages.

D'Eftella l'on paffe dans la Bifcaye pai

Mftuniga, oupar Contrafta ; oubienl'onva

dans laCaftillepar Viana,Sse de lá par Logro-

ño quieft fur la rivedroite de XEbre Fía-
laeftune villemédiocre,avec titrede Cite,

bátie prés de XEbre vis-á-vis de Logrognoy

dans une campagne ahondante en vm, en

ble; enfruitsSeenlegume; en troupeaux

Se en sibier. ElleeftCapitale d'une Princi-

pante ,dont les Ainez des Rois deNovan*
prenoient autrefois le titre.*

LUl SAN-
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SANGÜESA.

Al'Orient de Pampelune eft laMérinda-
de de Sanguefa ,fituée aux frontiéres

de XAragón,comprenant une Cité,douze
bourgs, Se cent foixante-huif villages. San-
guefa la Capitale, anciennement IturiJoT
eft une Cité, bátie au bord de XAragón,á
fept lieueá'de Pampelune. Aune lieue de lá
eílunbourg nommé Xavier,fameux pour
avoir donné la naiffance au grand Se faint:
Apotre des ludes,quiaporté ce nom;plus
loin au Nord-Eft, on voit S. Salvador de
Leyre, belle 8c grande ancienner
ou les Evéques de Pampelune fe retirérent
pendant quelque tems, lorsque les Mores
eurent envahi leRoyaume.

Deux'
routespourpajer de Pampelune en-

France

La Navarre s'étend fort avant dans íes
Pyrénées ,comprenant l'efpace de vint-

fix lieues de longueur le longdecesmon-
tagnes * elle eft divifée en plufieurs Vallées,.
comme celle de Roncal, celle de Roncevauxy
celle deBatan Se celle de Fera. Cette der-
niére eft la plus Septentrionale de toutes,,
fertile, Se ahondante en bons páturages,.
arrofée par la riviere de Bidajba,. IIs'y
trouve quantité d'animaux domeftiques Se
ákuvages. LaVallée de Roncal eft ál'extré-
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mité Oriéntale, auNord-eft, ayant d'un.

cóté XAragón Se de l'autre le Béarn. Ces
Vallées ont communication avec les terres

de France par cinqou fixroutes différentes :
mais iln'y en a guéres que deux qui foyent
frequentées par les Voyageurs 3 ce fontcel-
les des Vallées de Roncevaux 8e de Batan,-

dont la prémiére conduit a S. Jeanpie-de-
port, dans la Baje-Navarre ;Se. l'autre a

Agnoa ,.. dans le Lampourdan ou pays de •

Labourd.
Laprémiére de ees routes, favoir celle de

Roncevaux, eñ laplusbelle,.la plus commo-
de 8c laplus courte de toutes ;n'ayant que
huit lieues- de traverfe dans les montagnes.
Sortant de Pampelune ,on entre bientót
dans lesP^m^í,Sctraverfantdesbois, des
vallées &des montagnes,on arrive au Bom-~

guete, le dernier village de laNavarre, á,

l'entrée dela Vallée de Roncevaux. Cette
Vallée de Roncevaux eíl longue, large 8c
fpacieufe entre dehautes montagnes, 8c fa-
meufe dans l'hiftoire de France , a caufe
d'une bataille des Frangois contre les Efipa--
gnols,oü Charle- Mague futbatu par la tra-

-

hifondeG^^^leFí-/o^,Seplufiéursbraves:
paladins tuez,entr'autres Rolandneveu de
Charle-Magne, Renaud, 8c quelques autres,
que lesRomaniftes.ont tant chantez. Tra-"

. vez?>

Sanguefa.
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verfant cette Vallée onvoit,en chemin fai-
fant, le champ de bataille, oü l'on abáti
une petite Églife,nommée Notre Dame de
Roncevaux. Quand on eft au bout de la
plaine , on voit une montagne extréme-
ment élevée ,, 8c laplus haute de toutes cel-
les d'alentour : elle porte auffi le nom de
Roncevaux. On monte jusqu'au fommet,
oü l'ontrouve un belle 8c charmante yue:
ondécouvre d'un cóté l'Efpagne , que l'on
quite ;Se de l'autre, la.France,- oü Pon
va décendre.

L'autre route eft dans fa Vallée de Ba-
tan; cette Vallée eft auNord de Pampe-
lune, longue de fept lieues 8c large detrois
&demi , comprenant quatorze paroiffes,
qui compofent un Gouvernement particu-
lier. On y va dePampelune vaxOftiz: on
eft obligé de paffer par- de hautes 8c d'af-
íreufes montagnes, entre lesquelles on void
quelques valora agréables arrofez de ruif-
íeaux. On arrive á Eligando ou Erizonde,
village a neuf lieues de Pa,mpelune ;Se á
trois lieues de lá Pon vient a Maya, le der-
nier village duRoyaume, oü l'ontrouve le
paffage qui conduit en France. Tout ce
chemin eft fortrude Se fort difficile;;\u25a0 on fe
trouve fouvent dans desdéfilez bordezde
précipices affreux : la traverfe eft de trois
lieues deMaya jusqu'á Agnoa,

-
Le



Le Royaume.de JWwwrw n'eft pas fort

riche,on n'y recueille duvin,des fruits Se

du ble, qu'en de certains endroits ;U eit

plus abondant en páturages qu'en autres

chofes, parcequ'ileftpour laplupart dans

les Pyrénées. On y jouit d'un air fortpur,
Se moins chaud que.dans le reíle del Efpa-

gne :les campagnes font remplies de trou-

peaux, Seles montagnes de gibier : on y
trouve 4es fangliers , des eerfs, des che-

v<-euilsSc d'autres bétes femblables : onya
auffiquelques mines de fer. LeRoyaume
de Navarre ne raporte du tout ríen a_ba
Majefté Catholique. De quarante miile

éní de revenu qu'on en tire, iln'en entre

p¡s un fou dans fes cofres ;tout demeure

dans la Province , pour le payement dix

Vice-Roi, du. Gouverneur de la Cita-

delle, 8c des autres Officiers duRoí, 8e

des garnifons qu'on y 'entretient. Les

Navarrois fe fentent un peu du voifinage
de la France , .8c font plus ouverts , plus
communicatifs Se plus laborieux que le
reíle des Efpagnols :les femmes font mieux

faites que les Caftillanes , Se ont la taille
plus haute 8c plus dégagée qu'elles. Les

montagnards font vigoureux , agües ,
adroits ,laborieux , courageux 8e bons

la .Navarre.
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La Navarre a eu fes Rois pendant l'e-fpace de fept cents quatre vints quatorze
ans , favoir depuis l'An718. jusqu'á l'An
1f12. Lepremier futGarcías Ximenés- élu
par les reftes de la difperfion des Chré-
tiens , Se le dernier fut Jean d'Albert,
comme mari de Cathérine de Foixhéritié-
re de Navarre. Bien que les Navarrois
euffent élu un Roi pour les gouverner ,
ils n'avoient pas néanmoins délivré leur
pays de l'oppreffion des Mores ;ce bon-
heur étoit refervé a Gardas Iñigo leur fé-
cond Roi, qui enleva Pampelune aux In-
fideles vers la fin du Siécle viii. La fa-
mille Royale ayant été éteinte vers lemi-
lieu du ix.Siécle , les Navarrois prirent
ce tenis pour borner le pouvoir de leurs
Rois, en ordonnant qu'ilsneferoient rien
d'important , fans en communiquer avec
douze Grands du Royaume. Jusqu'alors
ils avoient eu un Roi commun avec XA-
ragon, mais alors ils élurent un Roi par-
ticulier,Iniga Sánchez, furnommé Haríz-
ia. IIreconquit Pampelune íurles Mores,
qui s'en étoient emparez une feconde fois,
Sctransmitle Royaume á fapoftérité, qui
fopoffeda jusqu'á l'An 1075. Cette an»
née Sanche Garcia ayant été tué par fonfre-
re Raimond , les Etáts de la Navarre a-
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pélérent Sanche Ramiros Roi dX Aragón.,

L'An 1134. laNavarre revint au pouvoir
de la Maifon de fes anciens Rois , par
Garcías Ramire ñls de Rarnire, Se petit-fils
duRoiSanche García. Cent ans aprés, cet-

te Maifon ayant été éteinte par la mort de
Sanche VIII.leRoyaume fut dévolu á Thi-
sbaudComte de Champagne Sede Brie, fon
neveu de par Blanche fa fceur. IIne trans-

mit fon Royaume que jusqu'á fontroifié-
me héritier. L'An 1174* fon petit-fils
Henri le Gros étant mort ., laiffa une filie
unique, qui futmariée l'An1283. a Phi-
lippe le Bel Roide France, &qui par ce
mariage porta la Navarre alaMaifonRo-
yale de France. L'An1329. Jean Comte
4'Evreux,arriére-petit-fils duRoiS.Lou-
is, mari dejeanne filiedeLouisde Hutin_

fut couronne Roi de Navarre. Ainfila
Navarre paffa fucceffivement en diverfes
Maifons par le moyen des femmes , jus-
-qu'á ce que l'An 15*12.. Ferdinand le Ca-
tholique Penvahit fur le íoible Jean d'Al-
bret, íous pretexte qu'il étoit am\de Lovfis
XII.Roide France, declaré ennemi de l'E-
glife, 8c comme telexcommunié par lePa-

pe Jules II.Mais ilapara que les Rois d'E-
fpagne Succeffeurs deFerdinand,ont euhon-
re du pretexte frivolede cette invafion,8c
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que leur Confcience leur a fait quelques
reproches? fur ce fujet, comme de tenan't
injuílement le bien d'autrui. Car Charles
V. confeilloit á Philippe II.fon fils,d'e-
\u25a0Douíerjeanne héritiére de laMaifondXAl-
bret, mais,s'il étoit poffible,á condition
qu'elle tranfportát á fon Mari fes droits
fur la Navarre. Philippe IL en mourant
laiffades Confeils fecrets á fon filsPhilippe
III.oü ildifoit,que Charles fon pére lui
avoit remis le foin par uncodicille fecret,
de faireexaminer la Queftion quiregardoit
la poffeffion de la Navarre : mais que di-
ftrait par une infinité d'autres foins,il
n'avoit pas pú penfer a celui-lá ;qu'il or-
donnoit done á fon fils de faire inceffam-
ment difeuter cette affaire,par des hom-
mes de bien Se hábiles. Qu'á la vérité 8c
ion pere 8e lui, avoient toujours cru, que
Ferdinand avoit eu de bonnes raifons pour
s'emparer de ce Royaume ,8e que cepen-
dant s'il fe trouvoit qu'on eut fait en cela
quelque iniquité,qu'ilvouloit que le mal
fut reparé, comme de raifon.

Fin du Tome quatrieme,
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